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GIVIS
Etude historique d’un système d’information

GIVIS est un groupe qui produit des véhicules industriels spéciaux (engins de chantier, véhicules de transport et engins de levage) et des robots télécommandés.

Le groupe, dirigé par Siméon Quichet, a été fondé en 1971 par la réunion de neuf entreprises ayant, pour certaines, une tradition de partenariat ou d’alliance bien plus ancienne. Le siège du groupe se situe à Versailles.

Le développement de GIVIS a été régulier jusqu’en 1996, essentiellement porté par des besoins croissants à l’export. Toutefois, une forte pression sur les marges est apparue à partir de 1994 et les incertitudes du marché ont conduit le groupe à chercher la rationalisation de sa gestion et de son système d’information à partir de 1999. Une refonte du système d’information a été toutefois nécessaire en 2003 et a permis au groupe de renouer avec les bénéfices. Depuis des évolutions du système d’information ont été réalisées pour qu’il continue de constituer un levier de création de valeur.
GIVIS souhaite à présent tirer profit du plan français pour l’Industrie du Futur en initiant les investissements nécessaires pour rendre ses usines intelligentes dès 2018 et rester ainsi compétitif. L’« Industrie 4.0 » met l’accent sur la connectivité afin que les systèmes communiquent et coopèrent entre eux, mais également avec les individus pour décentraliser la prise de décisions. Tel est le nouveau défi de GIVIS.
Dossier 1 – Etude et amélioration du système d’information en 1999
Le DSI, Monsieur Dallamer, décide de rationaliser le système d’information, tout en suivant les directives de la direction générale qui veut éviter tout risque social, les syndicats étant très implantés au sein du groupe. Il envisage ainsi de fédérer les applications les plus opérationnelles existant dans le groupe autour d’un PGI qui fonctionnera sur une base de données TOTAL. La solution sera utilisée, dès lors, par tous les sites du groupe.
A l’aide des annexes 1 à 3,

1. Vous présentez un rapport argumenté mettant en évidence les caractéristiques positives et négatives du système d’information de GIVIS existant en 1999, afin de justifier sa rationalisation. 

Vous étudierez le projet d’amélioration du système d’information de GIVIS initié par Monsieur Dallamer.
2. Vous préciserez les avantages de l’évolution du système d’information envisagée.
3. Vous indiquerez les sources d’économies et de charges supplémentaires qui en résulteront.
4. Vous présenterez les sources de résistance spécifiques au projet envisagé.
5. Vous préconiserez les modalités de déploiement de la solution proposée.

6. Vous indiquerez les structures et l’organisation favorisant l’aboutissement de ce projet.
Dossier 2 – Refonte du système d’information du groupe en 2003
La situation économique et financière du groupe GIVIS en 2003 met en lumière les limites de la rationalisation de son système d’information initiée en 1999. La direction du groupe GIVIS décide donc une remise à plat des processus et une refonte du système d’information du groupe.

A l’aide des annexes 1 à 4,

1. Vous décrirez le projet de réforme du système d’information (motivation, solution retenue, organisation de l’exploitation, devenir des équipes locales).

2. Vous indiquerez les sources d’économies et de charges supplémentaires qui en résulteront.
3. Vous présenterez les risques que revêt ce projet avec une liste de critères que vous déterminerez et que vous pondérerez (de 1 à 5 selon l’importance du risque).

4. Après avoir évalué le changement projeté en 2003, vous exposerez de façon argumentée une démarche adaptée pour opérer ce changement.
Dossier 3 – Evolution du système d’information du groupe en 2017
Le monde industriel dans lequel évolue GIVIS l’oblige à s’adapter à la révolution numérique qui est en marche. Survivre suppose d’entrer rapidement dans l’industrie du futur où les usines seront connectées.  
Selon Porter & Heppelmann (2014), les fonctions de connectivité offertes par l’« Industrie 4.0 » apportent quatre nouvelles capacités aux systèmes de production : la surveillance, le contrôle, l'optimisation et l'autonomie.

Ces capacités sont dépendantes les unes des autres :

· La surveillance constitue la base pour permettre le contrôle.
· La surveillance et le contrôle sont essentiels pour permettre l'optimisation.
· Enfin, la surveillance, le contrôle et l'optimisation sont indispensables pour atteindre l’autonomie.
Pour entrer dans l’industrie du futur, GIVIS devra interconnecter les données de production en temps réel avec son système d’information. Ainsi, ses équipements industriels deviendront des outils intelligents fournissant de précieuses informations sur la production, notamment des rapports de diagnostics et de consommation d’énergie.

Ce type de connaissances permettra de prendre des décisions plus rapidement et de manière plus efficaces pour l’entreprise et contribuera à augmenter sa productivité, à améliorer la qualité et à répondre aux demandes de manière plus précise et plus économique.
1. Vous décrirez les étapes de la démarche que doit adopter GIVIS pour réussir le déploiement de l’« industrie 4.0 »  dans son groupe.

Deux projets majeurs sont initiés en 2017 pour la surveillance de ses processus de production grâce à l’inclusion de fonctions de connectivité. 

A l’aide de l’annexe 5,

2. Vous exposerez les apports des fonctions de connectivité des solutions envisagées par GIVIS et vous conclurez sur l’entrée de GIVIS dans l’« Industrie 4.0 ».

3. Après avoir défini l’informatique dans les nuages, vous préciser ses principales caractéristiques et ses différentes formes.
4. Vous indiquerez les formes de l’informatique dans les nuages que GIVIS doit retenir pour mettre en place les deux solutions envisagées.

Annexe 1 - Structure du groupe en 1999
Le siège du groupe se situe à Versailles et contrôle au plan financier les neuf sociétés du groupe :

	Filiale
	Activité (produits)
	Localisation
	Effectif

	1 - MT Industries

2 - PLASTI-GOM

3 - MECA-MU

4 - JPLS System

5 - FERRO-SUD

6 - L’HUILE NOUVELLE

7 - CONSTRU-SA

8 - MINEF

9 - EEM
	Moteurs

Equipements

Mécanique de précision

Pompes, joints, servitudes et lubrifiants

Châssis et carrosseries 

Hydraulique

Conception et assemblage grands produits

Conception et assemblage petits produits

Electronique embarquée et automatismes
	Bourges

Orléans

Tulle

Salbris

Toulouse

Roanne

Tarbes

Satory

Rodez
	1 800

  850

1 300

  650

2 100

1 060

2 310

1 600

1 230


Le siège centralise la prospection commerciale export et, depuis peu, la conception de certains produits. Il emploie 920 personnes et tente de piloter le système d’information du groupe depuis quatre ans.

Annexe 2 - Caractéristiques du système d’information en 1999
La direction générale des systèmes d’information (DSI) est située au siège et regroupe uniquement six personnes, dont Bernard Dallamer qui est Directeur des systèmes d’information. Toutes les réalisations informatiques du siège sont confiées à un prestataire informatique.

Le siège dispose d’un système autonome permettant de produire des comptes consolidés, de suivre les budgets des filiales, de regrouper les prévisions de commandes et de gérer les études prises en charge au niveau central. De nombreuses applications complètent cet ensemble pour produire des synthèses et assurer les interfaçages nécessaires.

Chaque filiale dispose de son département informatique, de ses propres équipements et de ses équipes techniques. Au total, 442 informaticiens sont employés dans le groupe (dont les 2/3 sont très qualifiés), soit 57 millions d’euros de charges de personnel, auxquels il faut ajouter 19 millions de charges de structure et autres licences ou prestations. L’âge moyen des informaticiens du groupe est de 43 ans.

Chaque filiale a un système bâti principalement sur des logiciels développés par les équipes en place, et parfois quelques progiciels, l’ensemble communicant par des interfaces spécifiques réalisées en interne. 

Les besoins en termes d’échanges de données des différents systèmes d’information de gestion sont toutefois similaires d’un établissement à l’autre et correspondent pour l’essentiel au schéma suivant, à quelques variantes près :
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Légende :

Flux d’information
Des données concernant la gestion commerciale, la comptabilité générale, les coûts et les études sont échangées périodiquement entre le siège et chaque filiale. Chaque transfert donne lieu à des transcodages de données par programme, car les informations ont des définitions différentes dans chaque logiciel ou sur chaque site concerné. Les sites eux-mêmes doivent échanger certaines données techniques grâce à des interfaces ou parfois même une nouvelle saisie, ce qui génère des délais importants et quelques erreurs.

En 1996, la DSI a imposé l’AGL (Atelier de Génie Logiciel) PACBASE à l’ensemble des sites pour le développement des logiciels afin d’harmoniser les pratiques à minima. 

La DSI a par ailleurs décidé de renouveler tous les serveurs en 2000 afin d’harmoniser le parc. Cet investissement sera financé en crédit-bail à des conditions spéciales, en cours de négociations avec les constructeurs, pour favoriser les évolutions ultérieures des systèmes.
Annexe 3 - Les principaux logiciels du groupe en 1999
Siège : GL (progiciel intégré de comptabilité financière, analytique et de gestion budgétaire), gestion commerciale reprise sur le site de Toulouse, progiciel ETUD-EXPRESS, base de données TOTAL.

MT-Industries, L’HUILE NOUVELLE et FERRO-SUD : Tous les logiciels ont été développés en interne et les équipes informatique sont occupées à 95 % à d’innombrables corrections. Seule la gestion des commandes de Toulouse, développée il y a peu, est vraiment adaptée au contexte actuel. Trois SGBD sont utilisés, l’un spécifique à IBM à Bourges, un ancien produit qui n’est plus soutenu par son éditeur à Roanne et TOTAL à Toulouse.

PLASTI-GOMM : Reprise de la gestion commerciale du site de Toulouse et de la gestion des approvisionnements de Tulle. Le reste a été développé localement, en collaboration avec JPLS-System concernant la paye et le système repose sur le SGBD TOTAL.

JPLS-System : Gestion de production reprise du site de Tarbes et gestion de la paye rénovée, développée conjointement avec PLASTI-GOMM en 1996. Base de données TOTAL.

MECA-MU : Applications développées en interne. La gestion des approvisionnements et gestion des horaires ont été réalisées récemment après consultation de PLASTI-GOMM et FERRO-SUD. Un SGBD TOTAL est utilisé.

CONSTRU-SA, MINEF et EEM : L’expérimentation commune d’un PGI a été tentée en 1996 puis abandonnée après deux ans d’effort. Les applications restent donc totalement spécifiques et exploitent un SGBD IDS.
Annexe 4 - Situation du groupe en 2003

Contexte économique et financier :
Le contexte international a fait chuter le chiffre d’affaires de GIVIS de 10 % en 2003. Le résultat est de – 80 millions d’euros malgré la fermeture en 2001 de JPLS-System et de nombreuses économies de fonctionnement.

Les prévisions pour 2004 sont très pessimistes. Les pertes d’emploi industriel seront dans l’immédiat compensées par des départs prévisibles au sein du groupe ou des mutations.

En complément, une politique d’incitation à l’essaimage a été mise en place pour favoriser la réduction des effectifs.

MT-Industries verra notamment son plan de charge réduit de 25 % du fait de l’externalisation de certains types de moteurs auprès d’un nouveau partenaire Suisse. Un bâtiment administratif récemment construit pour rationaliser l’organisation du site va ainsi se trouver en partie libéré et 2000 m2 de locaux climatisés y seront disponibles.

La politique d’essaimage a commencé à porter ses fruits sur le site de Bourges où plusieurs dossiers ont été déposés par des ingénieurs et techniciens très compétents, en partie au sein du département informatique.

Système d’information :

Conformément aux souhaits de la direction générale en 1999, chaque site a conservé son centre informatique avec toutes ses fonctions. 

Les évolutions du système d’information ont permis une réduction de 10 % des charges correspondantes. Toutefois, l’objectif d’unification des systèmes n’est que partiellement atteint. L’ERP choisit par GIVIS est bien la base applicative de tous les sites depuis 2001, mais les unités du groupe ont conservé et adapté de nombreuses applications spécifiques sous la pression de leurs utilisateurs. La DSI reçoit de nouveau des demandes d’embauches dans le domaine informatique.

Le logiciel GL, d’origine américaine, s’est à l’usage révélé peu adapté aux besoins des filiales.

Etat de l’art des systèmes d’information :
De nombreux groupes industriels regroupent désormais leur exploitation informatique sur un ou quelques sites, ce qui est rendu possible grâce au développement des réseaux, et s’orientent de préférence vers l’utilisation de progiciels. Des micro-ordinateurs connectés permettent alors les analyses et les compléments utiles localement.

Le PGI SAP, largement présenté par la presse comme un vecteur de rationalisation des systèmes d’information, exploite une base de données relationnelle ORACLE et couvre l’ensemble des besoins de gestion de toute entreprise industrielle en mode client-serveur.

Annexe 5 - Situation du groupe en 2017
Contexte économique et résultats :
La refonte du système d’information du groupe initiée en 2003 et la mise en place de nouvelles méthodes de gestion ont contribué à une amélioration des marges de GIVIS qui a pu renouer avec des bénéfices. 

En outre, la politique d’essaimage du groupe a permis à GIVIS grâce à des partenariats sur des projets innovants  de se positionner sur le marché des engins de transport au GNV (Gaz Naturel pour Véhicules). Le groupe a pu ainsi voir son chiffre d’affaires croître malgré la pression concurrentielle.

GIVIS dispose d’une capacité d’endettement autorisant des investissements de modernisation que le concept d’« Industrie 4.0 » lui impose s’il souhaite rester dans la course sur les marchés où il se positionne tant en France, qu’en Europe, qu’à l’international.
Contexte technologique :
Le concept d’« Industrie 4.0 » a été initié en 2011 en Allemagne à la foire de Hanovre et, introduit le numérique dans les chaînes de valeur industrielles.
En juillet 2015, la France a créé l'Alliance Industrie du Futur, à l'initiative d'organisations professionnelles et d'institutions de la recherche (dont le CEA, CETIM, Arts & Métiers, ParisTech, Institut Mines-Télécom). 
Le concept d’«  Industrie 4.0 » a pour but de rendre les usines intelligentes « smart factories » en s’appuyant sur la communication en temps réel pour surveiller et agir sur les activités de l’entreprise.

L’« Industrie 4.0 » inclut la réalité augmentée mais également l'Internet industriel (avec de nouveaux types de capteurs), le Big data, l'analytique et ses algorithmes ainsi que les outils de simulation en 3D, la digitalisation et intégration de la donnée, et enfin les plateformes Cloud et la cyber-sécurité.

Système d’information :

GIVIS s’est rapproché de l'Alliance Industrie du Futur et souhaite utiliser les différentes briques technologiques à sa disposition pour inventer des solutions connectées répondant à trois enjeux cruciaux :

· être capacitaire pour produire et livrer dans les temps (en améliorant l’OEE - Overall Equipment Effectiveness) par une augmentation de la disponibilité machines et une réduction des temps de cycle),

· être compétitif pour durer (en adaptant ses process à des séries de tailles différentes, en traquant les coûts inutiles, etc.),

· inventer de nouveaux produits et services.

Pour ce faire, Le groupe initie deux projets majeurs pour la surveillance de ses processus de production :

· D’abord, pour répondre à des problématiques de sécurité. GIVIS a pris le parti de surveiller, communiquer et documenter ses processus dès l’apparition d’un souci de sécurité dans chacune de ses filiales. Une notification sera émise immédiatement pour avertir du souci et ainsi accélérer le traitement et la prise de décision. L’entreprise s’est pour cela appuyée sur une solution clés en main développée par Poka.

· Ensuite, pour caractériser les taux d’utilisation des équipements de production, plutôt que le travail des opérateurs, largement tributaire de la diversité des produits aux temps de cycle variables, GIVIS a décidé de mesurer désormais les temps à valeur ajoutée (TVA) des machines de production. Des capteurs seront directement installés sur les machines. La captation des données et leur analyse reposera sur les solutions de Worximity.

La mise en place de ces deux solutions va nécessiter l’installation de nouvelles bornes réseau et Wi-Fi pour accélérer la transmission des informations entre les capteurs et les systèmes de traitement. Le stockage et le traitement des données seront réalisés à travers l’informatique dans les nuages (Cloud Computing).

Bien que ces solutions soient conçues comme des systèmes autonomes, elles seront intégrées à terme à la planification des ressources du groupe gérée par le PGI SAP.[image: image1.png]
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